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AVANT-PROPOS 

MISE EN CONTEXTE 
L’activité physique est une composante importante du bien-être 
et de la qualité de vie de la population en général. Lorsque l’on 
retrouve, dans une municipalité ou un quartier, un environnement 
favorable à la pratique d’activités physiques quotidiennes telles 
que les déplacements actifs, tout le monde est gagnant.  

Recours aux modes motorisés dans les 
déplacements vers l’école 
Au cours des quarante dernières années, la proportion d’élèves 
se déplaçant activement a chuté drastiquement pour passer de 
huit enfants sur dix à moins d’un sur dix. Aujourd’hui, ce ne sont 
plus que 9 % des élèves canadiens qui se rendent à l’école à pied 
(Kino Québec).  

Diminution de l’activité physique 
Parallèlement à cette chute importante des déplacements actifs, 
on constate que seulement 12 % des enfants canadiens 
atteignent les Directives canadiennes en matière d’activité 
physique qui sont de 60 minutes d’activité physique d’intensité 
modérée à élevée par jour pour les jeunes de 5 à 12 ans. 
Pourtant, l’activité physique comporte de nombreux bienfaits sur 
la santé alors que l’inactivité physique comporte des risques 
importants de développement de : 

§ L’embonpoint et de l’obésité 
§ Diabète de type 2 
§ Maladies cardiovasculaires, etc.  

Les déplacements actifs 
L’adoption du transport actif au quotidien contribue au maintien 
et à l’atteinte des Directives canadiennes en matière d’activité 
physique.  
L’Agence de santé publique du Canada définit le transport actif 
comme toute forme de transport où l'énergie est fournie par 
l'être humain – la marche, le vélo, une planche à roulettes, 
etc., du moment où le déplacement est fait pour un motif 
utilitaire, c’est-à-dire dans le but de se rendre à une 
destination.   
En se déplaçant à pied sur une distance moyenne estimée à 
deux kilomètres aller-retour, un enfant d’âge scolaire 
consacrera en moyenne 30 minutes à effectuer son 
déplacement en marchant, soit la moitié de son objectif 
quotidien d’activité physique. De plus, l’adoption des 
déplacements actifs, et du fait même d’un mode de vie 
physiquement actif, constitue une assise solide pour le 
maintien de saines habitudes de vie rendu à l’âge adulte.  

Figure 1 – Évolution du nombre d’enfants se rendant à l’école à pied ou à vélo 
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En plus des bienfaits sur la santé, l’adoption des déplacements 
actifs comporte des avantages sur : 

§ La circulation routière en diminuant la congestion 
automobile; 

§ L’environnement par une diminution des émissions de 
gaz à effet de serre; 

§ L’économie en diminuant les couts d’utilisation des 
véhicules et des infrastructures; 

§ La sécurité en diminuant la circulation automobile et 
conséquemment le risque d’accident, etc. 

FACTEURS QUI INFLUENCENT LES 
COMPORTEMENTS EN TRANSPORT 
Spontanément, les enfants sont enclins à marcher vers l’école. 
On note par contre, depuis plusieurs années, une nette 
augmentation de l’accompagnement en voiture par les parents, 
même si l’école est à une distance peu éloignée. On observe par 
ailleurs que la distance à partir de laquelle le nombre d’enfants 
conduits en voiture dépasse le nombre de marcheurs a diminué 
avec les années en passant de 1000 mètres en 2000 à 
600 mètres en 2010 (Torres & Lewis, 2010). Le recours aux 
modes motorisés ne peut cependant être expliqué que par les 
choix individuels. Selon le Ministère de la Santé et de la Solidarité 
sociale, quatre types de facteurs influencent le comportement des 
individus, soit les facteurs physiques, socioculturels, 
économiques et politiques de l’environnement (MSSS, 2012).  
C’est sur l’ensemble de ces facteurs qu’il faut miser pour créer 
des environnements favorables à l’adoption des saines habitudes 
de vie, afin d’augmenter le recours aux modes de transport actifs 
et aussi, améliorer la santé et la qualité de vie de la population. 

Configuration urbaine 
La configuration urbaine a un impact direct sur les habitudes de 
déplacement de la population. Les résultats du sondage sur les 
habitudes de déplacement des élèves du primaire mené à la 
rentrée scolaire dans les écoles participantes à Mon école à pied, 
à vélo, puis à À pied, à vélo, ville active depuis 2006, confirment 
cette hypothèse.  
Les quartiers en milieu urbain, avec une trame régulière, une 
densité d’habitation et d’activités élevée et une diversité de 
fonctions comportent une plus grande proportion d’usagers des 
modes de transport actifs. En contrepartie, un quartier résidentiel 
de banlieue, avec une compacité faible, une trame de rue 
irrégulière et où les services sont regroupés aux abords des 
grandes routes est moins propice à la pratique de la marche et du 
vélo, et favorise l’utilisation de la voiture. Finalement, en milieu 
rural, où les distances à parcourir sont importantes et la densité 
faible, les résidants ont tendance à utiliser la voiture de manière 
prépondérante, alors que les élèves sont pour la plupart 
transportés en autobus scolaire.  

L’aménagement des rues 
Au Québec, les rues ont été conçues à l’usage quasi exclusif de 
l’automobile, en laissant peu ou pas de place aux modes actifs. 
En réalité, la rue appartient à l’ensemble de la collectivité et doit 
être traitée comme un espace urbain et partagé entre tous les 
usagers (Ville de Québec, 2011). 
Des aménagements spécialement destinés aux piétons et 
cyclistes envoient un signal à ces derniers, tout comme aux 
automobilistes, en signifiant que l’on souhaite favoriser les modes 
de déplacement actif que sont la marche et le vélo.  
Dans la création des milieux de vie, et dans la revitalisation des 
quartiers existants, il importe d’intégrer des éléments 
d’aménagements en faveur des modes de déplacement actif : 
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§ Trottoirs larges et continus; 
§ Aménagements cyclables sécuritaires, clairement 

signalés et adaptés au type de rue et à la vitesse de 
circulation automobile; 

§ Mesures d’apaisement de la circulation; 
§ Configuration des intersections conviviale; 
§ Passages pour piétons sécurisés, clairement identifiés 

et de largeur réduite; 
§ Éléments visant l’embellissement des rues; etc. 

Le Sentiment de sécurité  
Le sentiment de sécurité constitue aussi un facteur-clé dans le 
choix de la marche ou du vélo pour se rendre à l’école. On parle 
ici de sentiment puisqu’il existe souvent un écart plus ou moins 
grand entre l’insécurité perçue et l’insécurité réelle. Ainsi, chaque 
individu, en fonction de son expérience socioculturelle, a sa 
conception personnelle de la notion de sécurité.  

Circulation automobile 
L’utilisation des modes motorisés pour le déplacement des 
jeunes entre la maison et l’école occasionne une augmentation 
de la circulation automobile aux abords des écoles et comporte 
des effets directs sur le sentiment de sécurité. Devant le nombre 
grandissant de véhicules aux abords des écoles, de nombreux 
parents décident à leur tour de reconduire leurs enfants à l’école 
en voiture et contribuent à augmenter la circulation automobile 
(ASSS-CN, 2011). Afin d’améliorer le sentiment de sécurité aux 
abords des écoles, il faut renverser ce cercle vicieux (Figure 2) en 
ramenant les enfants à pied et à vélo sur le chemin de l’école et 
en diminuant le recours aux modes motorisés pour les 
déplacements domicile-école.  

Vitesse de circulation 
Les vitesses pratiquées sur les rues voisines des écoles jouent 
également un rôle important sur le sentiment de sécurité. Elles 
ont un lien direct sur les distances de freinage et incidemment sur 
les vitesses d’impact en cas d’accidents, ainsi que sur la gravité 

de ceux-ci. Une règlementation sur la limite de vitesse, 
accompagnée d’aménagements favorisant une diminution des 
vitesses pratiquées ainsi qu’une séparation des usages sont donc 
essentiels au renforcement du sentiment de sécurité.  

Risque d’accident 
Toujours est-il que le nombre moyen de blessés chez les jeunes 
du primaire (âgés de 5 à 12 ans) lors de déplacements actifs 

Figure 2 – Renversement du cercle vicieux de l’insécurité aux abords des écoles. 
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entre la maison et l’école demeure très faible, soit inférieur à dix 
par année (INSPQ, 2011). La faible proportion de jeunes se 
déplaçant activement est certainement un facteur influençant à la 
baisse le nombre d’accidents impliquant des piétons et des 
cyclistes (Pucher, 2000).  

Mise en valeur des trajets scolaires 
Sur un trajet scolaire, la présence de brigadiers aux intersections 
achalandées, une signalisation identifiant le trajet scolaire et 
l’organisation de petits groupes d’enfants marcheurs 
éventuellement accompagnés d’adultes sont d’autres façons 
d’améliorer la sécurité du trajet.  

Les habitudes de vie et les normes sociales 
La voiture individuelle est souvent indispensable pour plusieurs 
individus en raison des distances de déplacement, des 
contraintes familiales, des horaires de travail, du matériel à 
transporter, etc. De plus, la plupart de nos milieux de vie ont été 
conçus en fonction des déplacements motorisés individuels, 
souvent au détriment des modes de transport actifs et collectifs.  
Fortement valorisée dans notre société, la voiture individuelle 
véhicule une image de réussite sociale et de liberté. À l’opposé, 
les modes de transport actifs et collectifs sont souvent perçus 
comme contraignants et réservés pour les personnes démunies 
ou pour certains groupes perçus comme marginaux.  
Plusieurs croient également que la voiture est le mode de 
déplacement le plus rapide. Pourtant, sur des distances 
inférieures à dix kilomètres, le vélo est le moyen de transport le 
plus rapide dans les centres urbains alors que la marche est plus 
simple et parfois plus rapide sur des distances inférieures à 
deux kilomètres (AMC, 2009). Lorsque des aménagements sont 
voués au transport en commun, ce mode arrive le plus souvent en 
deuxième position, devant la voiture individuelle qui ne bénéficie 
pas de voies réservées et pour laquelle l’automobiliste doit 
trouver un stationnement.  

Les messages véhiculés et les habitudes prises au courant des 
dernières décennies ont solidement ancré la voiture individuelle 
dans notre société ainsi que dans les habitudes de vie. De 
nombreux parents déposent maintenant leurs enfants à l’école en 
voiture, parce qu’ils sont déjà dans la voiture ou encore parce que 
les autres parents font de même. Des efforts de sensibilisation et 
d’éducation doivent être faits pour renverser les normes sociales 
sur la voiture, mais avant tout pour valoriser les modes de 
transport actifs et collectifs dans notre société et les rendre plus 
attrayants.  

L’organisation scolaire 
Les habitudes de déplacement des élèves sont aussi fortement 
influencées par la localisation de l’école par rapport au domicile. 
C’est ainsi qu’on observe, à priori, une distinction entre les 
habitudes des élèves qui fréquentent une école à vocation 
particulière et ceux qui fréquentent une école de quartier. 
Une tendance vers un recours important aux modes motorisés 
peut également être identifiée dans les écoles ayant une grande 
aire de desserte, ou pour lesquelles les cycles sont séparés dans 
des édifices distincts. La prise en compte de la possibilité pour les 
élèves de se déplacer activement ou d’accompagner la fratrie 
devrait être un des critères déterminant les choix d’organisation 
scolaire, de délimitation des bassins et dans les investissements 
pour accueillir les augmentations de clientèle.   
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UN PROGRAMME POUR RENVERSER LA 
TENDANCE AU QUÉBEC 
Devant ces constats, en septembre 2005, Vélo Québec lançait le 
programme À pied, à vélo, ville active avec les activités Mon école 
à pied, à vélo, des initiatives visant à : 

§ améliorer les conditions de pratique de la marche et du 
vélo aux abords des écoles primaires; 

§ augmenter le recours aux modes de déplacement actif 
dans les trajets quotidiens domicile-école.  

 
Accès transports viables et Vivre en Ville assurent le déploiement 
du programme À pied, à vélo, ville active et des activités Mon 
école à pied, à vélo dans la région de la Capitale-Nationale depuis 
2006 et dans la région de la Chaudière-Appalaches depuis 2009.  
Pour l’année scolaire 2015-2016, 12 écoles primaires des 
régions de la Capitale-Nationale et de la Chaudière-Appalaches, 
réparties dans 7 secteurs, bénéficient du programme À pied, à 
vélo, ville active et de la réalisation d’un plan de déplacement. 
Ces écoles s’ajoutent aux 138 écoles où le programme à d’ores et 
déjà été complété.   
Le programme À pied, à vélo, ville active comporte trois volets :  
 

§ La communication;  
§ Les activités de sensibilisation;  
§ L’amélioration de la sécurité autour des écoles par la 

réalisation d’un plan de déplacement.  
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1. INTRODUCTION 

PLAN DE DÉPLACEMENT SCOLAIRE DE L’ÉCOLE 
DE LA MYRIADE 
Ce document présente le plan de déplacement scolaire pour 
l’école primaire de la Myriade, dans le quartier de Val-Bélair de la 
ville de Québec. Actuellement en construction, ce nouvel 
établissement ouvrira à la rentrée 2017-2018.  

Objectifs du plan de déplacement 
Ce plan de déplacement a pour objectifs de : 

§ identifier des mesures à mettre en place afin de 
sécuriser les trajets scolaires ; 

§ maintenir et encourager l’adoption des déplacements 
actifs chez les élèves du primaire ; 

§ amorcer un travail concerté pour susciter le 
déploiement d’aménagements et de mesures qui 
améliorent la sécurité des trajets scolaires. 

Méthodologie 
De façon à recueillir les éléments nécessaires à l’élaboration du 
présent plan de déplacement, à représenter les besoins du milieu, 
à pérenniser les activités et à assurer la mise en œuvre des 
recommandations, les équipes d’Accès transports viables et de 
Vivre en Ville ont développé une méthodologie en six étapes :  
1. Mobilisation des acteurs concernés autour de l’enjeu des 
déplacements actifs et sécuritaires et formation d’un comité 
mobilité active; 

• Des contacts ont été établis avec la Commission scolaire 
de la Capitale dès la fin du printemps 2016. Cette 
dernière a mandaté l’équipe d’APAVVA à la fin de l’été afin 
d’établir un plan de déplacement scolaire pour l’école de 

la Myriade, en construction. Les acteurs de la ville et de 
l’arrondissement, de la division des transports, ont été 
interpelés et ont accepté de travailler en collaboration sur 
ce plan de déplacement. D’autres acteurs, comme l’agent 
de prévention et promotion du CIUSSS de la Capitale-
Nationale, le Conseil de quartier ont également été 
interpelés. 

2. Rencontres avec la direction de l’établissement afin de cerner 
les particularités des milieux et de recueillir les informations 
relatives à sa future clientèle (définition de bassins, transport 
scolaire, etc.); 

• Une première rencontre a eu lieu à l’automne avec la 
future direction de l’école afin de parler de la démarche 
du programme et des enjeux propres à l’école en 
construction.  

• Une seconde rencontre de démarrage a eu lieu en février 
avec les différents acteurs de la commission scolaire et 
de la Ville et de l’Arrondissement, visant à mettre en place 
l’échéancier et à partager des données. 

3. Distribution d’un questionnaire aux parents des élèves du  
primaire sur les habitudes de déplacement de leurs enfants et les 
freins à la pratique des déplacements actifs entre la maison et 
l’école.  

• Un sondage en ligne a été diffusé auprès des parents par 
courriel, après la période d’inscription de la commission 
scolaire, à la mi-avril. 

4. Évaluation préliminaire du secteur et de l’école, 
reconnaissance des lieux et cueillette d’informations (relevés de 
vitesse, débits de circulation, rapports d’accidentologie, habitudes 
de déplacement de la population, etc.);  

• La recherche de données s’est échelonnée tout au long 
de la démarche de mise en œuvre du programme À pied, 
à vélo, ville active pour dresser le portrait du secteur et 
des habitudes de déplacement de la population. 
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5. Organisation d’une marche de repérage avec les membres du 
comité mobilité active impliqués dans la démarche : 

• La marche de repérage de l’école de la Myriade a eu lieu 
le 21 mars 2017, en présence de la directrice de l’école, 
de deux techniciens à la circulation et au transport de la 
Ville de Québec et de l’arrondissement de La Haute-Saint-
Charles, d’une agente de promotion et prévention du 
CIUSSS Capitale-Nationale et d’un représentant du conseil 
de quartier de Val-Bélair.  

6. Présentation des enjeux et des pistes de recommandation au 
comité mobilité active ainsi qu’à la direction et aux membres du 
conseil d’établissement de l’école (pour échanges, commentaires 
et bonification).  

• Une version préliminaire a été soumise et présentée à la 
direction de l’école et au technicien à la circulation de 
l’arrondissement pour discussion afin d’affiner les 
propositions.  

• Des versions papier du plan de déplacement du quartier 
de Val-Bélair ont été transmises à l’école, à la Commission 
scolaire de la Capitale, au CIUSSS Capitale-Nationale, à 
l’arrondissement de La Haute-Saint-Charles, au bureau 
des transports de la Ville de Québec et au conseil de 
quartier de Val-Bélair. L’équipe d’À pied, à vélo, ville active 
a également fait connaitre sa disponibilité pour venir 
présenter le contenu du présent plan.  
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La mobilisation, au cœur de la démarche 
Pour le quartier de Val-Bélair, des intervenants de la Commission 
scolaire de la Capitale et de l’école de la Myriade, de 
l’arrondissement de La Haute-Saint-Charles et de la Ville de 
Québec, du conseil de quartier de Val-Bélair, du CIUSSS de la 
Capitale-Nationale, ainsi que des futurs parents ont été interpelés 
pour se mobiliser autour de l’enjeu des déplacements actifs et 
sécuritaires.  
Ils ont été interpelés dès le début du processus d’élaboration du 
présent plan de déplacements. Leur connaissance accrue du 
milieu a contribué à l’élaboration du portrait du quartier de Val-
Bélair ainsi qu’au diagnostic de la sécurité. Avant sa finalisation, 
le contenu du présent plan de déplacement a également été 
soumis à leur approbation.  
Sensibilisés à l’importance des déplacements actifs et à leurs 
bienfaits pour la santé et la sécurité des jeunes, ces intervenants 
sont maintenant appelés à former un comité mobilité active. Ce 
comité aura la responsabilité d’élaborer, de mettre en œuvre et 
d’assurer le suivi d’un plan d’action visant la priorisation et la 
réalisation des recommandations contenues dans le présent plan 
de déplacement. L’équipe d’À pied, à vélo, ville active sera pour 
sa part disponible pour accompagner le lancement de ce comité. 

Contenu du plan de déplacement 
Le plan de déplacement du quartier de Val-Bélair comporte un 
portrait sommaire du secteur d’intervention, soit le quartier de 
Val-Bélair ainsi que des recommandations générales pour 
favoriser une augmentation des déplacements actifs sur ce 
territoire.  
Un portrait de la future école de la Myriade est ensuite dressé, 
avec notamment une description du milieu. Les enjeux et 
obstacles aux déplacements actifs et sécuritaires sont ensuite 
présentés et chacun est accompagné d’une ou plusieurs 
recommandations.  

 
 
 
 
 

Figure 3 Structure proposée du comité mobilité active 
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2. PORTRAIT DU QUARTIER DE 
VAL-BÉLAIR 

DESCRIPTION DE LA POPULATION DU 
QUARTIER DE VAL-BÉLAIR 
Le quartier de Val-Bélair est situé dans l’arrondissement de La 
Haute-Saint-Charles de la Ville de Québec. Son territoire est 
délimité à l’ouest par la municipalité de Sainte-Catherine-de-la-
Jacques-Cartier, au nord la municipalité de Shannon, à l’est par le 
quartier Loretteville et au sud-est par le quartier Des Châtels, et 
au sud par le quartier de l’aéroport. Le quartier englobe 
l’ancienne municipalité de Val-Bélair, fusionnée à la 
Ville de Québec en 2002.  
Selon Statistique Canada, le quartier de Val-Bélair 
comptait 25 535 habitants en 2011, soit une 
augmentation de 13,91 % par rapport à 2006 (22 415), 
et la population du quartier ne cesse d’augmenter. C’est 
d’ailleurs le quartier le plus populeux de 
l’arrondissement de La Haute-Saint-Charles. 
En 2006, le quartier de Val-Bélair comptait 8 525 
ménages. La proportion de personnes âgées de 14 ans 
et moins dans le quartier est de 22,3 %, ce qui est 
supérieur à la moyenne de l’ensemble du territoire de la 
Ville de Québec qui se situe à 13,1 % et en fait un des 
quartiers où l’âge moyen est le plus bas de la ville.  
Selon l’indice régional de défavorisation matérielle et 
sociale de 2006, le quartier de Val-Bélair vit avec une 
défavorisation matérielle forte et une défavorisation 
sociale moyenne. Pour l’année de référence de 2005, le 
revenu moyen par personne dans le quartier était de 
30 759 $, ce qui est inférieur à la moyenne de la 

population de la ville de Québec qui se situe à 37 907 $. La 
population du quartier de Val-Bélair semble par conséquent une 
population peu aisée au niveau économique. Toutefois, il faut 
également voir que la valeur moyenne des logements depuis 
2001 est en constante augmentation (+ 62,6 %), ce qui peut 
laisser penser que le quartier connait un changement important 
au niveau socioéconomique.  
Parmi les habitants du quartier de Val-Bélair âgés entre 25 et 64 
ans, 20,1 % ne disposent pas d’un diplôme d’études secondaires. 
En comparaison, à l’échelle de la ville de Québec, ce sont 18 % 
qui ne disposent que d’un diplôme d’études secondaires. En 
parallèle, la part des habitants du quartier en emploi est forte 
(72,7 %). 

Figure 4 : Le quartier de Val-Bélair 
Source : Ville de Québec, 2017 
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DESCRIPTION PHYSIQUE ET URBAINE DU 
QUARTIER DE VAL-BÉLAIR 

Description physique 
D’une superficie d’environ 69,89 km2, le quartier de Val-Bélair est 
caractérisé par une topographie en faible pente, s’étalant sur une 
série de collines et dominé par le Mont-Bélair. Le territoire non-
urbanisé est principalement occupé par un couvert forestier, qui 
sépare les différents secteurs de développement et peut 
représenter un obstacle aux déplacements actifs. 
Sur le plan naturel, le quartier de Val-Bélair est traversé par 
plusieurs cours d’eau, dont le principal, la rivière Nelson, qui 
serpente du nord au sud dans la partie est du quartier. La zone au 
sud de la route Sainte-Geneviève fait partie de la zone agricole 
permanente.  

Description urbaine 

Un quart ier résidentiel  

Dans l’ensemble, le quartier de Val-Bélair est principalement 
résidentiel puisque la fonction résidentielle représente 84,5 % du 
territoire du quartier. Le logement y est principalement de type 
pavillonnaire, et la densité résidentielle nette du quartier est de 
15 logements à l’hectare, contre 19,9 logements à l’hectare en 
moyenne à l’échelle de la Ville de Québec. 
Val-Bélair s’est d’abord construit le long des routes principales, 
telles que le boulevard Pie-XI et les avenues de la Montagne et de 
l’Amiral. C’est dans les années 1970 et 1980 que les secteurs 
résidentiels actuels se développent en zone plus homogène. Deux 
petites centralités se dessinent, l’une sur le boulevard Pie-XI Nord, 
près du Parc de la Chanterelle, et l’autre sur la route de l’Aéroport 
à l’intersection de l’avenue de la Montagne Ouest.  
Cette première centralité accueille donc un parc important, l’école 
secondaire, l’aréna, l’école primaire de la Chanterelle, la 

bibliothèque, des commerces et services. La nouvelle école sera 
située à proximité de ce secteur. La zone commerciale du 
boulevard Pie-XI a été conçue à l’échelle de la voiture et demeure 
peu accessible et peu conviviale en transport actif. Cette zone 
s’est développée plus rapidement et de manière plus importante 
que l’autre centralité, entre autres à cause de la proximité de 
l’autoroute Henri-IV.  
La deuxième centralité comprend le bureau d’arrondissement de 
La Haute-Saint-Charles, deux écoles primaires, l’église et le 
presbytère, le centre culturel Georges-Dor ainsi que quelques 
commerces.  

Un quart ier vert  doté d’ infrastructures de lois irs  

La fonction récréative du quartier est très développée et 
diversifiée. En effet, le quartier de Val-Bélair dispose d’un vaste 
réseau d’infrastructures de sports et de loisirs (parcs de proximité, 
terrains de jeux, terrains de sports, base de plein air, etc.), ainsi 
que de nombreux parcs et espaces verts. Certaines de ces 
aménités bénéficient autant aux résidents du quartier qu’aux 
résidents de l’agglomération de Québec, notamment la base de 
plein-air La Découverte, où est situé le Mont-Bélair.  

Le quartier de Val-Bélair bénéficie d’un couvert arboré important. 
L’indice de canopée du quartier est supérieur à la moyenne du 
périmètre urbain de la Ville de Québec, soit 34 % d’indice de 
canopée dans le quartier de Val-Bélair contre 32 % en moyenne 
pour la Ville de Québec, et 43 % à l’échelle de l’arrondissement 
de La Haute-Saint-Charles. Il est intéressant de noter que cet 
indice monte à 74 % pour l’arrondissement lorsqu’il comprend la 
couronne forestière.  

Terrains en fr iche 

Enfin, les secteurs nord et nord-ouest du quartier à l’ouest de la 
route de l’aéroport sont soit en friche soit occupés encore par un 
couvert forestier important. C’est la même situation du côté ouest 
de l’autoroute Henri-IV. Il est également important de noter la 
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présence d’un parc industriel, au nord-est du quartier, entre la 
Route de la Bravoure et le boulevard Pie-XI.  

Recommandation 

2.1 Encourager la densification douce du quartier de Val-
Bélair. 

2.2 Consolider les centralités du quartier, en améliorant 
l’accessibilité des commerces et services de proximité, 
ainsi qu’aux bâtiments à vocation récréative et 
communautaire.  

2.3 Mettre en valeur les liens piétonniers entre les différents 
parcs et espaces verts du quartier de Val-Bélair. 

CARACTÉRISTIQUES D’ACCESSIBILITÉ ET DES 
DÉPLACEMENTS DU QUARTIER DE VAL-BÉLAIR 

Voirie 
Situé à l’ouest de la ville de Québec, le quartier de Val-Bélair est 
accessible par trois routes d’importance à l’échelle de la ville sur 
un axe nord-ouest/sud-est, soit :  

• L’autoroute Henri-IV (573), qui borde et limite le 
développement du quartier à l’est 

• La route 369, nommé le boulevard Pie-XI, située 
également  à l’est du quartier, en parallèle de l’autoroute ; 

• La Route de l’Aéroport, qui borde l’ouest des 
développements résidentiels et relie le secteur de 
l’Ancienne-Lorette.  

L’autoroute a un impact important sur le quartier, son 
accessibilité et les modes de déplacements de la population. 
Créant un effet de barrière physique, elle amène une circulation 
importante à certains points de connexion du réseau viaire. À la 
hauteur de l’avenue Industrielle, l’autoroute revêt le caractère 
d’un boulevard et devient la Route de la Bravoure, avec des feux 

de circulation incluant des phases pour piétons aux intersections. 
Les piétons ont donc la possibilité de traverser, mais 
l’environnement leur est assez hostile. Le débit journalier moyen 
annuel de l’autoroute Henri-IV le long de Val-Bélair oscille de 
47 000 véhicules au sud à 20 500 véhicules plus au nord, le 
point de scission se faisant à la hauteur de l’avenue Industrielle 
(37 000). 
Le quartier de Val-Bélair compte quatre axes importants 
d’orientation est-ouest, permettant la connexion avec les axes 
majeurs précédemment cités, soit :  

• La rue Montolieu ; 

• L’avenue Industrielle, qui devient la rue de l’Etna à l’ouest 
du boulevard Pie-XI ; 

• L’avenue de la Montagne, qui mène entre autres au Mont-
Bélair ; 

• L’avenue de l’Amiral ; 

• La route Saint-Geneviève qui délimite le sud du quartier et 
permet de rejoindre les quartiers Des Châtels et 
Montchatel. 

La faible connectivité du quartier vis-à-vis des autres quartiers ou 
municipalités l’entourant fait de ces axes des points de passage 
et des lieux de transit automobile importants.  

À l’échelle du quartier, le réseau viaire s’organise particulièrement 
autour d’un boulevard Pie-XI (route 369). Cette artère principale 
traverse le quartier à l’est, du nord au sud, et passe dans le noyau 
historique de Val-Bélair. C’est sur ce boulevard que l’on retrouve 
la plus grande concentration d’activités commerciales et 
institutionnelles du quartier. Beaucoup d’équipements publics y 
sont situés (bibliothèque, aréna, parc important, etc.) Les 
quartiers résidentiels le bordent et y convergent. Le boulevard a 
seulement deux voies sur toute sa longueur, mis à part quelques 
ajouts de voies de virage près des intersections les plus 
importantes. Plusieurs rues locales se connectent au boulevard 
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Pie-XI. Par contre, il est seulement possible pour les piétons de 
traverser aux intersections principales, ce qui diminue la 
perméabilité du boulevard.   
La Route de l’Aéroport et l’avenue de la Montagne Est sont deux 
collectrices qui structurent le réseau viaire du quartier en 
permettant, respectivement, d’y pénétrer par le secteur ouest et 
de le traverser d’est en ouest. Comme dit précédemment, une 
petite centralité est située à l’intersection de ces deux rues, avec 
le bureau d’arrondissement, deux écoles primaires, l’église et des 
petits commerces.  
Le réseau des rues locales constitue la grande majorité du réseau 
routier du quartier. Elles sont caractérisées dans l’ensemble par 
un faible niveau de connectivité, et une trame soit irrégulière soit 
en grappes, comptant de nombreuses boucles ou impasses. 
Néanmoins, certaines rues locales débouchent sur les axes plus 
importants tels que la rue Montolieu, l’avenue de la Montagne Est, 
l’avenue de l’Amiral et de façon plus importante, sur le boulevard 
Pie-XI.  
Par ailleurs, outre les zones scolaires qui sont limitées sur 
certaines heures à 30 km/h, la limite de vitesse est généralement 
de 50 km/h dans le quartier de Val-Bélair. Par contre, peu de 
signalisation indique la limite de vitesse.  

Recommandations 

2.4 Revoir le plan du réseau routier afin de clarifier la vocation 
de certaines rues et de définir la limite de vitesse 
souhaitée. La configuration de la chaussée devrait refléter 
cette limite de vitesse. La limite de vitesse de 30 km/h ou 
40 km/h devrait être privilégiée sur l’ensemble du réseau 
local. 

2.5 Limiter la circulation de transit sur les rues locales grâce à 
des mesures d’apaisement de la circulation. 

2.6 Marquer la transition entre les différents niveaux 
hiérarchiques du réseau routier grâce à des 
aménagements au niveau des intersections. 

2.7 Réviser le guide de conception géométrique des rues de la 
Ville de Québec en s’inspirant de l’approche « Rues 
complètes » (Complete Streets). Voir Références. 

Infrastructures piétonnes et cyclables  

Infrastructures piétonnes 

Quelques éléments présents sur le territoire du quartier de Val-
Bélair constituent des barrières pour les déplacements actifs. 
Parmi ceux-ci, il y a d’abord les distances à parcourir et le fait que 
le développement urbain se soit étalé le long du boulevard Pie-XI. 
La ligne de servitude d’Hydro-Québec coupe également le quartier 
en deux, créant une large bande verte difficile à franchir et 
empêchant la connexion de certains secteurs résidentiels plus 
développés. De même, la mono-fonction des secteurs résidentiels, 
ainsi que la forme des développements, font en sorte qu’il est 
difficile d’atteindre les services et activités du quartier sans 
utiliser l’automobile.  
En deuxième lieu, un frein important aux déplacements actifs 
dans le quartier est le faible nombre de zones de traversée 
protégées pour les piétons et les cyclistes le long des principaux 
axes du réseau routier. Ce déficit de zones de traversée protégées 
implique des détours de plusieurs centaines de mètres pour 
traverser une artère ou une collectrice. Dans les rues 
résidentielles, peu d’intersections possèdent des arrêts toutes 
directions et très peu de passages pour piétons à blocs jaunes 
sont implantés.  
La largeur des intersections et le nombre de voies de circulation 
sont parmi les facteurs d’aménagement les plus déterminants 
pour la sécurité des piétons et des cyclistes au moment de la 
traversée, qui de plus influent sur les vitesses pratiquées par les 
automobilistes. Or, les grands axes qui traversent le territoire du 
quartier de Val-Bélair sont généralement de deux voies et peuvent 
donc nuire au sentiment de sécurité des déplacements à pied ou 
à vélo.  
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Cela dit, le quartier de Val-Bélair comporte également plusieurs 
atouts à la pratique de la marche, dont la présence d’une trame 
dense et connectée de sentiers piétonniers. En effet, plusieurs 
sentiers sillonnent le quartier, en arrière-cour des maisons du 
quartier.  
De plus, toutes les artères importantes du quartier sont dotées de 
trottoirs, minimalement sur au moins un côté de la rue, sauf à 
certaines entrées sud du quartier (ex. au début de la Route de 
l’Aéroport dans le quartier). Il y a des feux piétons et du marquage 
au sol aux feux de circulation du boulevard Pie-XI. Enfin, il est à 
noter que la plupart des rues locales sont dépourvues de trottoirs. 
Compte tenu des développements résidentiels 
importants que connait le quartier, et de la 
modification des trajets préférentiels utilisés par les 
résidents, il pourrait être intéressant éventuellement 
de revoir la hiérarchie routière des voies du secteur 
et de vérifier son adéquation avec la réalité du 
terrain. 

Infrastructures cyclables 

Le quartier bénéficie de la présence d’une piste 
cyclable très importante à l’échelle de la ville de 
Québec, soit le Corridor des Cheminots. Cette piste 
cyclable permet de relier le quartier au centre-ville de 
Québec. Cet axe améliore donc la connectivité du 
quartier. Cependant, les accès à la piste cyclable 
sont limités et ne sont pas toujours bien aménagés. 
De façon générale, le quartier de Val-Bélair dispose 
tout de même d’un réseau cyclable intéressant, et 
est somme toute assez utilitaire. Toutefois il est peu 
connecté aux autres quartiers et les aménagements, 
outre le Corridor des Cheminots, s’arrêtent tous aux 
limites du quartier.  

La plupart des bandes cyclables sont très étroites et 
ne sont pas séparées physiquement de la circulation 
automobile. Les bandes cyclables du boulevard Pie-XI 

par exemple ne sont pas séparées alors que la circulation y est 
assez dense et qu’une école primaire et une école secondaire 
sont situées à proximité. De même, la signalisation propre aux 
aménagements cyclables ne semble pas être en vigueur, 
notamment aux intersections. 
Le vélo est un enjeu important pour les citoyens de Val-Bélair. En 
effet, le plan directeur du quartier souligne l’importance 
d’améliorer la sécurité des piétons et des cyclistes, 
particulièrement le long des grands axes de circulation. La 
population souhaite également un meilleur lien nord-sud et avec 
les quartiers avoisinants.  

Figure 5 : Aménagements cyclables aux abords de la future école de la Myriade 
Source : Ville de Québec, 2017 
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Recommandations 

2.8 Effectuer des comptages sur certaines collectrices et 
locales primaires afin de vérifier les débits actuels avec le 
niveau hiérarchique de la voie. 

2.9 Valoriser le réseau de sentiers piétonniers du quartier de 
Val-Bélair et poursuivre le développement de ces sentiers 
autant que possible. 

2.10 Compléter le réseau de trottoirs du quartier de Val-Bélair, 
en priorisant le prolongement des trottoirs sur le réseau 
artériel et sur les rues entourant les établissements 
scolaires.  

2.11 Augmenter le niveau de sécurité des aménagements 
cyclables existants implantés sur les grands boulevards, 
notamment au niveau des zones de traversée. À court 
terme, la mise aux normes de la signalisation ainsi que 
l’implantation de délinéateurs seraient des améliorations 
intéressantes. À plus long terme ou en fonction des 
opportunités de réfection des réseaux, le développement 
de rues complètes sur les artères et collectrices serait à 
privilégier. 

2.12 Promouvoir la pratique du vélo dans le quartier de Val-
Bélair 

2.13 Améliorer les accès au Corridor des Cheminots et leur 
visibilité.  

L’offre de service en transport en commun 
Le quartier de Val-Bélair est desservi par le Réseau de transport 
de la Capitale (RTC). Trois parcours réguliers passent par le 
quartier et desservent le Terminus les Saules, la Place Jacques-
Cartier et Loretteville. Seul le parcours 70 offre une desserte 
locale entre Loretteville et Val-Bélair. Des parcours eXpress 
offrent une desserte directe l’Université Laval et le Cégep 
Garneau, Sainte-Foy Centre et la Colline Parlementaire à l’heure 
de pointe du matin. Finalement, deux parcours de nuit partent du 
centre-ville vers Loretteville et Neufchâtels en passant par des 

portions du quartier. Un service de taxibus est disponible pour 
certains secteurs ouest du quartier.  
Aucun parcours ne desservira directement la future école de la 
Myriade, le parcours le plus proche passant sur l’avenue de la 
Montagne. 
Plusieurs demandes ont été faites par les citoyens sur le transport 
en commun dans les dernières années. En effet, en 2016, le 
comité Group’Action Val-Bélair a créé un plan de déplacement du 
quartier et a souligné les lacunes dans la connexion de Val-Bélair 
aux autres quartiers voisins en transport en commun ainsi que les 
problèmes occasionnés par les multiples correspondances vers le 
centre-ville. La population de Val-Bélair se dit la grande oubliée du 
transport en commun à Québec. 

Recommandation 

2.14 Optimiser la desserte du secteur en transport en commun 
par une bonification des tracés de sorte à réduire les 
temps de parcours vers les lieux de correspondance. 

2.15 Implanter des supports à vélos à proximité des principaux 
arrêts d’autobus et Parc-O-Bus du quartier de Val-Bélair.  

Organisation scolaire et transport scolaire de la 
Commission scolaire de la Capitale 
Le quartier de Val-Bélair compte actuellement six établissements 
scolaires, dépendant de la Commission scolaire de la Capitale : 

• L’école primaire l’Orée-des-Bois ; 

• L’école primaire Jules-Edmond et Amédée-Boutin ; 

• L’école primaire du Val-Joli ; 

• L’école primaire La Chanterelle ; 

• L’école secondaire l’Odysée qui depuis les dernières 
années accueille des élèves de 5e et 6e années du 
primaire. 
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L’école de la Myriade viendra donc compléter l’offre 
d’établissement scolaire du primaire et vient également modifier 
un certain nombre de bassins de desserte des établissements 
existants.   
La politique de transport scolaire de la Commission scolaire de la 
Capitale prévoit que les élèves fréquentant leur école de bassin et 
habitant à plus de 1,6 km pour le primaire et à plus de 800 m 
pour le préscolaire de celle-ci ont droit au transport scolaire 
gratuit. Certains élèves ont également accès au transport 
gratuitement s’ils résident dans une zone à risque. Les zones à 
risques sont évaluées chaque année au mois de juin environ, ce 
qui fait que pour l’école de la Myriade, elles ne sont pas encore 
connues.  
Il est également possible d’avoir accès à ce service le midi, mais il 
est payant. Elle prévoit également que les élèves habitant à moins 
de 1,6 km de celle-ci peuvent avoir accès aux places disponibles 
et défrayer les coûts du service de transport scolaire.  

Habitudes de déplacement de la population 
Selon le Profil des communautés réalisé en 2006, les résidents 
du secteur de Val-Bélair utilisent dans une proportion de 89,2 % 
la voiture pour se rendre au travail, tandis qu’ils sont 7 % à utiliser 
le transport en commun et 3,1 % à utiliser la marche ou le vélo. 
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3. PORTRAIT DE L’ÉCOLE DE LA 
MYRIADE ET DU SECTEUR 
D’IMPLANTATION 

DESCRIPTION DE L’ÉCOLE DE LA MYRIADE 

L’école de la Myriade sera implantée au 1172, 
rue de l’Etna. Elle viendra compléter l’offre 
d’établissements scolaires primaires du 
quartier de Val-Bélair. Elle offrira 21 classes 
allant de la maternelle à la 6e année du 
primaire, pour une capacité totale d’accueil 
d’environ 500 élèves. Pour la rentrée 2017-
2018, 19 groupes devraient être comblés, 
laissant ainsi 2 locaux vides, mais qui dans un 
avenir proche devraient être également 
occupés. 
En 2015, face à l’accroissement de la 
population d’âge primaire et à la limite des 
locaux disponibles, notamment pour les écoles 
du Val-Joli et de La Chanterelle, le ministère de 
l’Éducation et de l’Enseignement supérieur a 
accordé à la commission scolaire le budget 
pour la construction d’une nouvelle école dans 
le secteur Val-Bélair. La même année, la Ville 
de Québec identifie un terrain pour cette 
construction, au 1172, rue de l’Etna. Toutefois, 
la localisation de cette nouvelle école ne 
viendra pas entièrement régler le problème de 
surpopulation actuelle et à venir de l’école du 
Val-Joli, située plus au nord.  

Aire de desserte 

Le choix du bassin d’alimentation de la clientèle de cette 
nouvelle école a fait l’objet d’un long processus d’information et 
de consultation dans le quartier au courant de l’automne 2016. 
En effet, la construction de cette nouvelle école, directement 
dans le bassin d’alimentation de l’école Jules-Edmond - Amédée-
Boutin, amène obligatoirement un remaniement des autres 
bassins. 11 séances d’informations ont ainsi eu lieu, amenant à 
l’identification du présent bassin d’alimentation et à son 
adoption fin janvier 2017. L’un des objectifs dans le 
redécoupage de ces bassins était, outre la résolution des 
problèmes de manque de locaux de certains établissements, de 

Figure 6 : Territoire de desserte de l’école de la Myriade et des écoles environnantes 
Source : Commission scolaire, 2017 
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minimiser l’impact sur les élèves ainsi que les transferts et les 
déplacements massifs d’élèves dans les secteurs.  
Ainsi, le bassin de l’école de la Myriade s’étend à l’ouest jusqu’à 
la Route de l’Aéroport (exclue), au nord-ouest à la rue de 
l’Esplanade, au nord-est au boulevard Pie-XI, au sud-est aux rues 
de l’Égypte et Emery et au sud-ouest à l’avenue de la Montagne 
et la rue de l’Échiquier. L’école vient ainsi « empiéter » sur les 
bassins des écoles du Val-Joli (nord-est), de La Chanterelle (sud-
est) et de Jules-Edmond – Amédée-Boutin (sud-ouest).  
L’ensemble du bassin de desserte s’étend sur moins de 2 km2 et 
l’école se trouve, à vol d’oiseau, à moins de 1,6 km des 
résidences les plus éloignées, même si l’établissement sera 
implanté dans le sud de son territoire. Pourtant, la trame viaire, 
son manque de connectivité, et l’absence de développement 
actuellement du secteur nord-ouest, font en sorte que certaines 
résidences sont à plus de 1,6 km de l’école (via les routes) et que 
par conséquent, les élèves seront transportés par autobus. De 
même, l’absence d’aménagements pour piétons (trottoirs ou 
sentiers dument aménagés, bâtis et déneigés) va très 
probablement induire des zones identifiées à risques, où là 
encore les enfants seront transportés en autobus alors que 
potentiellement, presque tous les enfants qui fréquenteront 
l’école de la Myriade seraient à distance de marche de l’école.  

 
Photo 1 : École de la Myriade en cours de construction 

Habitudes de déplacement des élèves 
En avril 2017, un questionnaire en ligne a été transmis par 
courriel aux familles ayant inscrit leurs enfants à l’école de la 
Myriade. Ce questionnaire interrogeait les parents sur les 
habitudes de déplacements de leurs enfants vers l’établissement 
qu’ils fréquentent actuellement, et sur celles qu’ils pensent que 
leurs enfants auront pour l’année 2017-2018 vers l’école de la 
Myriade. Le tableau des résultats compilés est disponible en 
Annexe 1. 
Ainsi, 202 questionnaires ont été complétés par les familles, 
représentant 301 élèves qui seront inscrits à l’école de la 
Myriade pour la prochaine année scolaire.  
Pour l’année scolaire actuelle (2016-2017), ce sont 273 élèves 
qui fréquentent déjà d’autres établissements scolaires primaires. 
Ainsi, d’après les résultats obtenus, la majorité des enfants des 
répondants qui iront à l’école de la Myriade fréquentent 
actuellement l’école de la Chanterelle (46 % des familles 
répondantes). L’école Jules-Émond et l’école Val-Joli accueillent 
également une bonne partie des enfants des familles 
répondantes (respectivement 23 et 18 %). De plus, 6 % des 
familles ont des fratries qui fréquentent des écoles primaires 
différentes (Jules-Émond et L’Odyssée ainsi que Jules-Émond et 
Amédée-Boutin). Ces chiffres sont, du reste, cohérents avec les 
objectifs du redécoupage des bassins des différentes écoles 
visés lors de la définition du bassin d’alimentation de l’école de 
la Myriade.  
Actuellement, ces élèves utilisent principalement un mode de 
transport motorisé pour se rendre et pour revenir de l’école. Ainsi, 
55 % le matin et 65 % le soir sont conduits en voiture, tandis que 
28 % le matin et 18 % le soir utilisent le transport scolaire. À cela 
s’ajoute entre 8 et 9 % qui utilisent en alternance l’auto ou 
l’autobus scolaire. De fait, la part du transport actif est assez 
faible, entre 8 à 10 %. 
Si l’on compare ces chiffres aux modes de transport projetés 
pour les déplacements domicile-école l’an prochain vers l’école 
de la Myriade, la part du transport actif devrait être nettement 
supérieure, pour atteindre 31 %. À ce chiffre, on peut ajouter 
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entre 9 et 10 % des répondants qui pensent alterner transport 
actif et transport motorisé. Ces chiffres sont tout à fait 
encourageants, et sont en partie dus au rapprochement de 
l’établissement scolaire des lieux de résidence pour plusieurs 
familles. Ainsi, parmi les répondants, 38 % disent qu’ils 
résideront à moins de 0,5 km de l’école, distance très propice 
aux déplacements actifs (contrairement à 11 % actuellement). 
Le taux de déplacement motorisé restera tout de même 
important, puisque 15 à 20 % des parents pensent que leurs 
enfants utiliseront le transport scolaire tandis que 36 % (matin) à 
41 % (soir) envisagent de les accompagner en voiture. Ceci aura 
donc des conséquences sur la circulation aux abords de l’école 
et sur la rue de l’Etna aux heures de pointe. Si l’on considère les 
335 familles actuellement recensées par la Commission scolaire 
de la Capitale dont les enfants iront à l’école de la Myriade et le 
taux de transport en voiture cité ci-dessus, cela représentera près 
de 130 voitures supplémentaires qui circuleront dans le secteur. 
Des moyens devront être mis en place afin de s’assurer que cet 
achalandage supplémentaire, concentré la plupart du temps sur 
½ h notamment le matin, soit le plus structuré possible. La 
gestion de la circulation et des espaces de débarcadère devront 
être pensés pour minimiser cet impact.  
D’ailleurs, outre le jeune âge des enfants (60 % des répondants), 
la circulation automobile élevée (53 %) et le trajet peu favorable 
(44 %) sont les deux principales raisons pour lesquelles les 
parents n’envisagent pas de laisser aller leurs enfants à pied ou 
à vélo vers l’école de la Myriade. Cela montre bien l’importance 
d’accroitre le sentiment de sécurité des parents afin que ceux-ci 
se sentent à l’aise que leurs enfants se déplacent activement 
vers l’école. Ce sentiment de sécurité mitigé se reflète bien dans 
les autres raisons évoquées puisque 37 % des répondants 
évoquent le fait que leur enfant sera seul pour faire le trajet et 
que 31 % parlent directement de leur peur pour la sécurité 
personnelle de leurs enfants (enlèvement, intimidation, etc.). La 
mise en place d’un projet de type Trottibus (accompagnement 
pédestre des élèves par des bénévoles) pourrait être une mesure 
permettant de pallier à ce sentiment d’insécurité de certains 
parents. Dans ce questionnaire, 40 % des répondants se sont 

montrés intéressés par ce type d’initiative, mais il sera 
intéressant de sonder à nouveau prochainement les parents à ce 
propos puisque 44 % n’ont pas répondu à la question. 
Il est également intéressant de soulever l’intérêt des parents 
envers des environnements plus sécuritaires et favorables aux 
déplacements actif. En effet, parmi les parents dont les enfants 
utilisent des modes de transports motorisés, 82 % des 
répondants seraient intéressés à laisser leurs enfants voyager à 
pied ou à vélo si le trajet était mieux aménagé. Ainsi, si des 
aménagements plus favorables étaient implantés, il est probable 
que le taux de transport actif pourrait être plus important.  
Parmi les mesures les plus citées et attendues par les parents 
ayant répondu au questionnaire, on note l’ajout de trottoirs, 
l’abaissement de la vitesse à 30 km/h dans la zone scolaire, la 
création de liens et de sentiers entre les secteurs résidentiels et 
l’ouverture de postes de brigadier. L’ajout d’arrêts toutes 
directions a également été suggéré pour certaines intersections. 

Habitudes de déplacement des parents 
Les habitudes de déplacement des parents influencent 
également le choix du mode de transport des élèves. Comme 
mentionnée dans la section générale sur les habitudes de 
déplacement de la population, la très grande majorité de la 
population du quartier de Val-Bélair utilise la voiture pour 
effectuer ses déplacements. Les résultats du questionnaire 
confirment cette tendance puisque 82 % des parents se 
déplacent en voiture, 7 % en transport en commun et 3 % 
pratique le transport actif (vélo et marche). Finalement, 5 % des 
parents répondants ne quittent pas la maison pour le  travail. 

ABORDS DE L’ÉCOLE DE LA MYRIADE 

Implantation de l’établissement scolaire 
L’école de la Myriade se situe du côté nord de la rue de l’Etna, 
une rue locale principale du réseau de la Ville de Québec.  
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Figure 7 : Plan d’implantation de l’école de la Myriade 
Sources  : Commission scolaire de la Capitale et Accès transports viables 

 
La figure 7 ci-dessus met en évidence le plan d’implantation de 
l’école. L’entrée principale de l’école (1) sera située directement 
sur la rue de l’Etna. Elle sera empruntée par le personnel de 
l’école et les visiteurs, ainsi qu’éventuellement par les parents 
dont les enfants fréquentent le service de garde (SG). Les 
entrées des élèves (2) seront soit sur le côté est du bâtiment, soit 
par la cour d’école.  
À l’ouest du bâtiment de l’école, un débarcadère en U pour les 
autobus sera aménagé avec, en arrière de celui-ci, le 
stationnement des employés. Ce stationnement ne sera pas 
accessible aux parents d’élèves. De même, la boucle de 

débarcadère devrait uniquement être utilisée par les autobus 
desservant l’école.  
La cour de récréation, aménagée en arrière du bâtiment, sera 
accessible par deux accès, situés de part et d’autre de l’édifice 
(flèches noires sur la figure ci-contre). Ces entrées à la cour 
seront accessibles par des trottoirs de béton depuis la rue de 
l’Etna. 

Caractéristiques du secteur de l’école  
Le secteur de la future école de la Myriade est délimité par des 
axes tout de même importants du quartier : la rue de l’Esplanade, 
le boulevard Pie-XI, l’avenue de la Montagne, la route de 
l’Aéroport. Ces axes connaissent une circulation soutenue et du 
camionnage pour certains. La figure 8 de la page suivante met en 
évidence les relevés de débits de circulation et de vitesse les 
plus récents qui nous ont été transmis par les services des 
transports de l’Arrondissement et la Ville de Québec. Ces 
données semblent montrer qu’au cours des dernières années, le 
secteur, et notamment la rue de l’Etna, ont connu une croissance 
de circulation. Ceci semble logique compte tenu des importants 
développements résidentiels et de l’accroissement de population 
du quartier de Val-Bélair.  
Le cœur du secteur est presque exclusivement résidentiel, à part 
aux abords du boulevard Pie-XI, et est constitué principalement 
de maisons unifamiliales ou encore, dans les développements 
les plus récents, de petits duplex ou de jumelés. La trame viaire à 
l’intérieur de ce secteur est assez complexe, avec de 
nombreuses boucles. Elle est caractérisée par une faible 
connectivité et de longs tronçons de rues d’axe est-ouest. La 
plupart des rues sont des rues locales primaires, mais surtout 
secondaires, dépourvues de trottoirs.  
Le manque de trottoir, notamment sur les rues de l’Etna (côté 
nord), de l’Embâcle, Emerson et Émond, a souvent été cité 
comme un frein à la pratique de la marche par les parents ayant 
répondu au questionnaire sur les habitudes de déplacement (24 
récurrences). Comme dit précédemment, quelques collectrices 
bordent le bassin de l’école, comme l’avenue de la Montagne Est 
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et la route de l’Aéroport. Ces deux rues comportent un seul 
trottoir et d’étroites bandes cyclables. La seule artère du secteur 
est le boulevard Pie-XI, qui compte également des bandes 
cyclables et deux trottoirs. L’absence ou le manque 
d’aménagements cyclables a été évoqué par plusieurs parents 
dans les sondages (6 récurrences).  
L’école de la Myriade sera donc implantée sur la rue de l’Etna, au 
sud d’un secteur boisé ouvert au développement résidentiel. Ce 
secteur boisé, compris entre la rue de l’Esplanade et de l’Etna, 
est déjà vendu à des promoteurs, ce qui signifie que 
potentiellement, de nouveaux développements devraient se faire 
d’ici quelques années. La présence de 
cours d’eau pourrait venir compliquer 
son développement et notamment la 
construction de routes dans la partie 
est, qui pourtant devrait garantir une 
meilleure connexion entre les 
développements existants et ceux à 
venir 
La rue de l’Etna est considérée 
comme une rue locale principale dans 
la hiérarchie routière de la Ville de 
Québec. Toutefois, les derniers 
relevés effectués semblent montrer 
que cette voie connaitrait, au moins 
sur ses tronçons est, des débits plus 
importants que ceux prévus pour ce 
type de vocation. De même, les 
relevés de vitesse montrent que les 
vitesses actuellement pratiquées (85e 
percentile) sont plus élevées que la 
limite affichée, oscillant entre 58 et 
61 km/h au niveau du futur 
emplacement de l’école. La vitesse de 
circulation élevée a d’ailleurs été le 
commentaire concernant le sentiment 
d’insécurité ressenti par les parents 
d’élevés le plus fréquemment cité par 

ceux-ci dans le sondage (59 récurrences). Parmi les rues citées, 
on retrouve la rue de l’Etna, mais également les rues de 
l’Esplanade et de l’Élite 
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4. OBSTACLES ET RECOMMANDATIONS POUR LE SECTEUR DE 
L’ÉCOLE DE LA MYRIADE À VAL-BÉLAIR 

Abords immédiats de l’école de la Myriade 

Obstacles aux déplacements actifs et sécuritaires Recommandations 

Absence de stationnement à vélos 

À proximité immédiate de l’école, l’avenue de la Montagne dispose 
de bandes cyclables, tout comme le boulevard Pie-XI et un tronçon 
de la route de l’Aéroport. Même si l’école de la Myriade n’est pas 
desservie directement par des aménagements cyclables, elle est 
entourée de rues locales.  
Sur les plans mis à notre disposition, il semble qu’aucun 
stationnement pour vélos n’ait été prévu.  
Un rapport d’expertise pour l’installation de stationnements pour 
vélos a été rédigé et sera remis en même temps que le présent plan 
de déplacement.  

4.1. Implanter trois supports à vélos pour un total de 26 places sur 
deux sites aux abords de l’école de la Myriade. 

4.2. Informer les parents et le personnel de la présence de ces 
supports. 

4.3. Sensibiliser les élèves à la façon sécuritaire de barrer son vélo 
afin de contrer le vol. 

Signalisation et c irculation dans le débarcadère des 
autobus et le stationnement des employés 

Le débarcadère en U pour les autobus scolaires devrait avoir un 
sens de circulation est vers ouest. Mais puisque l’accès du 
stationnement passe par le débarcadère, la sortie ouest sera 
également l’entrée des employés venant en voiture.  
De même, l’accès au stationnement et au débarcadère devrait être 
interdit aux parents afin de limiter les conflits et les usages excessifs 
des aménagements. 

4.4. Mettre en place une signalisation claire à l’entrée du 
débarcadère (accès est) interdisant l’accès aux véhicules sauf 
aux autobus scolaires.  

4.5. Implanter une signalisation d’entrée interdite à l’accès ouest 
du débarcadère, spécifiant sauf employés et détenteurs de 
vignette. 

Advenant l’ouverture de la rue à l’ouest de l’école, une séparation 
entre les accès au stationnement et au débarcadère devraient être 
faite. Ainsi il sera alors recommandé d’ouvrir deux accès distincts 
sur la nouvelle rue : un pour accéder directement au stationnement 
des employés et un autre pour sortir du débarcadère. Une séparation 
physique entre la boucle de débarcadère et l’accès au 
stationnement devra alors être implantée, sous la forme d’un trottoir 
de béton permettant aux élèves d’accéder ainsi à la cour depuis 
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Rue de l’Etna  
La rue de l’Etna est une rue locale qui dessert directement l’école. C’est un lien est-ouest direct entre la route de l’Aéroport et le boulevard 
Pie-XI, dans la continuité de l’avenue Industrielle. D’après les relevés réalisés en 2010 et 2016, la circulation serait en croissance et 
correspondrait plus aux critères d’une collectrice secondaire d’après la classification de la voierie de la Ville de Québec. 

Obstacles aux déplacements actifs et sécuritaires  Recommandations 

Signalisation de la zone scolaire  
Actuellement, il n’y a aucune signalisation de zone scolaire puisqu’il 
n’y a pas d’établissement scolaire.  

 
Panneaux D-265 et D-270-1 

4.7. Implanter la signalisation de zone scolaire (panneaux D-265 et 
D-270-1) aux abords de l’école de la Myriade (voir la carte 2 
pour implantation proposée) dans chaque direction. 

4.8. Réduire la limite de vitesse à 30 km/h sur la rue de l’Etna 
dans la zone scolaire. L’école disposant d’équipements de jeux 
qui pourraient être utilisés par les résidents en dehors des 
heures scolaires, il est recommandé de maintenir cette limite 
de vitesse réduite en tout temps, même l’été. 
 

Advenant l’ouverture de la rue projetée à l’ouest de l’école, la 
signalisation de la zone scolaire ainsi que de la vitesse réduite à 
30 km/h devront également y être implantées. 

cette rue (prolongement de celui existant).  

Sentiment d’ insécurité personnelle des parents pour 
leurs enfants 

Le questionnaire sur les habitudes de déplacement a mis en 
évidence que de nombreux parents étaient inquiets à laisser leurs 
enfants aller seul à l’école, à cause des risques pour leur sécurité 
personnelle (l’enfant sera seul pour faire le trajet, peur des rodeurs 
ou de l’intimidation, peur des enlèvements). Ces thèmes sont 
ressortis de façon significative pour une des raisons justifiant le 
choix du mode de transport motorisé de leurs enfants vers l’école. 

4.6. Encourager et soutenir la mise en œuvre de projets 
d’accompagnement pédestre des élèves, tel que proposé par 
la Société Canadienne du Cancer avec le Trottibus, ou encore à 
vélo. Le recrutement des bénévoles étant l’obstacle principal à 
la mise en place de tels projets, le soutien de la commission 
scolaire pourrait être une plus-value intéressante pour garantir 
leur déploiement.  
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Respect de la l imite de vitesse réduite proposée  

Actuellement, la limite de vitesse sur la rue de l’Etna est de 50 km/h. 
Dans la recommandation 4.8., il est proposé de réduire la vitesse à 
30 km/h dans la zone scolaire afin de rendre plus sécuritaires le 
cheminement des élèves et les traversées. Toutefois, lors de relevés 
de vitesse effectués en 2016, les vitesses au 85e percentile entre 
les rues des Éloges et de l’Eldorado étaient de 58 km/h et de 
61 km/h entre de l’Eldorado et de l’Embâcle, où sera la zone 
scolaire.  

4.9. Au-delà de l’implantation des panneaux de limite de vitesse, il 
pourrait être nécessaire d’accompagner cette nouvelle 
signalisation d’autres mesures afin de faire respecter le 
30 km/h. Cela pourrait ainsi se traduire par l’aménagement 
d’une intersection surélevée à l’intersection des rues de l’Etna 
et de l’Embâcle ou encore de la rue de l’Etna et de l’Eldorado 
ou encore d’avancées de trottoirs à ces intersections. 

4.10. Choisir la période la plus propice pour implanter ce 
changement de limite de vitesse dans la zone scolaire. Il 
faudra ainsi s’assurer que le changement se fasse quelques 
semaines avant la rentrée scolaire afin que les gens puissent 
s’y habituer. 

4.11. Organiser une période de sensibilisation et/ou répression à 
la rentrée scolaire afin de s’assurer du respect de la limite 
abaissée.  

Absence de trottoir  du côté nord de la chaussée  

Actuellement, la rue de l’Etna ne dispose que d’un trottoir, implanté 
du côté sud de la chaussée. L’absence de trottoir du côté nord 
implique que des élèves résidents pourtant à proximité immédiate 
de l’école (moins de 750 mètres au maximum de part et d’autre de 
l’école compte tenu du bassin) devront être transportés en autobus 
scolaire. L’absence de ce trottoir nord a été très souvent identifié 
comme une problématique par les parents d’élèves dans le 
questionnaire.  

La Ville de Québec prévoit toutefois implanter un trottoir du côté nord 
de la chaussée le long du terrain de l’école. 

4.12.  S’assurer de l’aménagement d’un trottoir du côté nord de la 
rue de l’Etna, devant l’école et minimalement vers l’est jusqu’à 
la rue Emerson afin de pouvoir desservir le secteur résidentiel 
au nord-est de la rue de l’Etna, vers les rues Emerson et 
Émond.  
Idéalement, et à court-moyen terme, ce trottoir devrait être 
prolongé jusqu’à la rue d‘Espagne afin de se connecter à celui 
existant et éviter des traversées inutiles aux piétons.  

4.13. À court terme, envisager l’implantation d’une bande piétonne 
du côté nord de la chaussée à l’ouest de l’école, accessible de 
mai à octobre. Le stationnement sur rue devra être interdit de 
ce côté-là durant cette période. À moyen terme, prévoir le 
prolongement du trottoir nord de l’Etna jusqu’à la route de 
l’Aéroport.  

Traversées de rue pouvant être insécurisantes 

La rue de l’Etna connait tout de même une circulation soutenue, qui 
risque d’être plus importante du fait de l’implantation de l’école.  

De plus, les parents venant reconduire leurs enfants à l’école en 

4.14. Réaliser le marquage des passages pour piétons à blocs 
blancs aux intersections ayant des traversées protégées par 
des arrêts afin de rendre visible le cheminement des piétons 
aux automobilistes et renforcer leur vigilance. Les passages 
pour piétons à blocs blancs sont plus visibles que les lignes 
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voiture vont se concentrer sur le tronçon de la rue de l’Etna compris 
entre la rue de l’Embâcle et la rue de l’Eldorado, notamment à 
l’heure de pointe du matin, ou encore en fin de journée entre 16h et 
18h.  

 
Photo 2 : Intersection des rues de l’Etna et de l’Eldorado 

blanches parallèles, qui se confondent avec les lignes d’arrêts, 
notamment lorsque la peinture commence à s’effacer. 

4.15. Mettre en place des brigadiers scolaires aux endroits les plus 
pertinents pour sécuriser les parents et les traversées des 
élèves. Ainsi, aux abords immédiats de l’école, l’alternative la 
plus sécurisante et sécuritaire serait de mettre en place des 
brigadiers aux deux intersections de la rue de l’Etna avec les 
rues de l’Embâcle et de l’Eldorado.  
À défaut d’avoir les deux postes, envisager d’implanter un 
passage pour écoliers à blocs jaunes, accompagné de la 
signalisation règlementaire (P-270-1) devant l’accès à la cour 
d’école à l’est. Ce passage pour piétons devrait bien entendu 
être sécurisé par la présence d’un brigadier scolaire aux 
heures étendues d’entrée et de sortie des classes. Ce 
positionnement permettrait ainsi de sécuriser la traversée des 
enfants provenant autant de l’ouest que de l’est et de 
concentrer leur traversée de la rue de l’Etna en un seul lieu. En 
effet, si un tel passage n’est pas implanté, les enfants devront 
traverser soit à l’intersection avec la rue de l’Embâcle, soit à 
celle de l’Eldorado. Les distances séparant le bâtiment de 
l’école de ces intersections (100 à 150 mètres) font en sorte 
que les élèves ne feraient probablement pas le détour pour 
rejoindre l’une de ces deux intersections si un seul brigadier 
était en poste. Afin de renforcer la visibilité de ce passage pour 
piétons, une mesure d’apaisement de la circulation devrait 
être envisagée telle qu’un passage pour piétons surélevé ou 
minimalement un Ped-Zone (brigadier statique). En raison de 
la visibilité réduite due à la courbe, une signalisation type Kali-
Flash pourrait être pertinente. 
Le positionnement d’un brigadier scolaire à la hauteur de 
l’école pourrait encourager les parents automobilistes à 
déposer leur enfant le long du trottoir sud autant que du côté 
nord, puisque la traversée serait assurée par un adulte. Cela 
pourrait contribuer à éviter les manœuvres dangereuses 
souvent observées aux abords des écoles telles que des demi-
tours, des arrêts en sens inverse de la circulation, etc. 

4.16. Lors des premières communications faites auprès des 
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parents pour la rentrée scolaire, s’assurer de délivrer les 
informations relatives au cheminement sécuritaire des élèves, 
au positionnement du ou des brigadiers scolaires, aux zones 
de débarcadère et aux règles de circulation sur le terrain de 
l’école. De façon régulière, poursuivre cette sensibilisation aux 
parents (en rencontre d’Assemblée générale, sur Facebook, 
dans l’Info-parent, etc.). 

Absence de débarcadère pour parents 

Les plans d’implantation de l’école de la Myriade ne prévoient aucun 
espace de débarcadère pour les parents automobilistes venant 
reconduire leurs enfants.  

Même si les parents sont encouragés à accompagner ou à laisser 
leurs enfants se rendre à l’école en transport actif, on peut présumer 
qu’une partie de la clientèle sera tout de même accompagnée en 
voiture. Ainsi, il sera important de prendre des mesures afin de faire 
adopter des pratiques sécuritaires pour tous les usagers aux parents 
automobilistes et de limiter également au maximum l’utilisation du 
débarcadère des autobus et du stationnement par les parents 
d’élèves afin d’éviter les risques de conflits avec les élèves. Aucune 
habitude n’ayant été encore prise, il faut s’assurer de mettre tous les 
moyens en œuvre pour que la sécurité de tous soit assurée.  

4.17. Modifier les règles de stationnement afin de dégager des 
espaces de débarcadère sur rue aux parents utilisant leur 
voiture pour accompagner les élèves. Des espaces de 
stationnement avec une durée limitée à 10 minutes devraient 
être identifiés par une signalisation adéquate aux abords de 
l’école, de part et d’autre de la chaussée, au minimum en 
période scolaire, entre les rues de l’Embâcle et de l’Eldorado.  
Tel que dit précédemment aux recommandations 4.15 et 4.16, 
la présence d’un ou de plusieurs brigadiers scolaires et les 
démarches de communication et de sensibilisation des 
parents devraient constituer des atouts importants pour 
l’adoption d’habitudes sécuritaires.  
 

Obstacles sur le trottoir  entravant la circulation des 
piétons 
Lors de la marche de repérage, qui a eu lieu un mardi, jour de 
collecte des ordures, il a été observé que de nombreux bacs à 
ordures étaient sortis sur le trottoir, gênant ainsi les piétons dans 
leur cheminement. Les personnes à mobilité réduite ou encore avec 
des poussettes étaient parfois contraintes de circuler sur la 
chaussée.  

4.18. Faire des rappels postaux aux résidents situés le long des 
trottoirs que les bacs à ordures et de recyclages doivent être 
mis en bordure de chemin, mais sur leur terrain et de toujours 
s’assurer de laisser le trottoir dégagé. Ce rappel devrait être 
systématiquement fait en début d’année scolaire. 

4.19. Vérifier périodiquement que le trottoir est bel et bien laissé 
libre d’obstacles et procéder à des mesures ciblées au besoin 
auprès des résidents fautifs.  
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Photo 3 : Trottoir sur la rue de l’Etna obstrué par des bacs lors des jours de collecte 

Circulation de camions et de véhicules de l ’armée  
Lors de la marche de repérage, quelques camions, et notamment 
des véhicules de l’armée, ont été observés circulant sur la rue de 
l’Etna. Un participant à la marche a même soulevé qu’il était 
fréquent de voir des véhicules de l’armée circuler sur cette rue.  

4.20. Vérifier la possibilité d’interdire la circulation de véhicules 
lourds et de blindés sur la rue de l’Etna puisqu’il s’agit d’une 
rue locale, et d’éventuellement les rediriger vers les 
collectrices.  

 
 

Rue Emerson et secteur des rues Émond et de l’Équinoxe 
Dans ce secteur, les rues d’orientation est-ouest sont très longues et très peu connectées. Ainsi, les rues Émond et de l’Équinoxe sont 
reliées au reste de la trame viaire uniquement par le boulevard Pie-XI et par la rue de l’Écart.  

Obstacles aux déplacements actifs et sécuritaires  Recommandations 

Lien piétonnier non complété 
Il existe un lien piétonnier entre la rue Emerson et la rue de 
l’Équinoxe qui permet aux élèves et aux autres résidents d’éviter 
l’important détour par la rue de l’Écart. Actuellement, ce lien n’est 
pas complété. Le début depuis la rue Emerson est construit, mais le 
tronçon depuis la rue de l’Équinoxe n’est pas réalisé et le passage se 
fait à travers un boisé. Pourtant, la ligne de désir montre qu’il est 
déjà bien utilisé. 
Sans ce lien, les élèves résidant à la limite du bassin de l’école sur la 
rue Émond sont à environ 1,6 km de l’école, alors qu’en empruntant 
le sentier, ils se retrouvent à une distance d’environ 700 mètres. 
Cela leur évite de plus de circuler sur des rues locales dépourvues 

4.21. Compléter le lien entre les rues Emerson et de l’Équinoxe 
pour créer un véritable sentier piétonnier. S’assurer de 
l’éclairage adéquat. 

4.22. S’assurer que ce sentier soit déneigé l’hiver. 
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de trottoir. Ce lien constituerait donc un corridor scolaire intéressant, 
en plus d’être utile aux autres résidents pour raccourcir leurs 
distances et temps de déplacements à pied. S’il était déneigé, il 
pourrait être considéré comme un corridor scolaire par la 
commission scolaire. 

  
Photo 4 : le lien piétonnier depuis la rue Emerson (à gauche) et la rue Émond (à droite) 
Source : Google street view (juillet 2016 et juin 2015) 

Visibi l i té du l ien piétonnier  
Actuellement, le lien piétonnier est peu visible et peu mis en valeur 
puisque non complété, même s’il est déjà utilisé. De fait, les 
résidents et notamment les automobilistes ne savent peut être pas 
qu’un tel lien existe et que des piétons peuvent en déboucher.  

 
Photo 5 : Courbe dans la rue Emerson gênant la bonne visibilité des piétons dans cette rue 
sans trottoir 

4.23. Implanter des passages pour piétons sur les rues Émond et 
de l’Équinoxe aux débouchés du sentier piétonnier, puisque 
dans une rue sans trottoir, les piétons doivent circuler en sens 
contraire des voitures (donc potentiellement de part et d’autre 
de la chaussée suivant leur direction). Accompagner le 
marquage au sol à blocs jaunes de la signalisation 
règlementaire. Vérifier si, puisqu’il s’agit d’un corridor scolaire, 
il pourrait s’agir de panneaux de passage pour écoliers (D-
270-1 et P-270-1) ou sinon de passage pour piétons (D-270-2 
et P-270-2).  

Absence d’aménagements pour les piétons 
Ce secteur résidentiel compte une part importante de la clientèle de 
l’école de la Myriade. Beaucoup de parents de ce secteur semblent 
avoir répondu au questionnaire sur les habitudes de déplacement 
car les commentaires concernant ce secteur ont été nombreux. 

4.24. Envisager à court terme de marquer des bandes piétonnes 
sur certaines rues résidentielles de ce secteur. La rue 
Emerson pourrait être priorisée, minimalement entre la rue de 
l’Etna et le lien piétonnier. En effet, ce tronçon, dont la 
visibilité est très limitée, relie le secteur directement à la rue 
de l’Etna, dessert également le lien piétonnier vers les rues de 
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Ainsi, l’absence de trottoirs, particulièrement sur les rues de 
Emerson et Émond, a souvent été signalée comme un frein aux 
déplacements actifs. Le virage de la rue Emerson a également été 
cité comme problématique à cause notamment du manque de 
visibilité et des véhicules stationnés. 
À noter qu’environ 60 m sépare le lien piétonnier de la courbe de la 
rue Emerson.  

l’Équinoxe et Émond, et a donc le potentiel d’être très 
employé. Bien entendu, le stationnement sur rue devrait alors 
être interdit.  

4.25. À défaut de bande piétonne sur la rue Emerson, envisager 
d’interdire le stationnement dans la courbe de la voie afin de 
ne pas exposer les piétons. En raison du manque de visibilité.  

4.26. À plus long terme, vérifier la possibilité d’implanter un 
trottoir sur la rue Emerson.  

 

Avenue de la Montagne Est 
L’avenue de la Montagne est une collectrice reliant la route de l’Aéroport et le boulevard Pie-XI. Elle dispose d’un trottoir du côté sud de la 
chaussée uniquement et des bandes cyclables étroites de chaque côté de la chaussée. L’école Jules-Émond et Amédée-Boutin y est 
implantée.  

Obstacles aux déplacements actifs et sécuritaires Recommandations 

Absence de trottoir  du côté nord de la chaussée et 
aménagements cyclables étroits et peu sécurisants  
L’avenue de la Montagne ne dispose pas de trottoir du côté nord 
de la chaussée. Ainsi, les élèves de l’école de la Myriade qui 
réside de ce côté de la voie se trouveront probablement en zone 
à risques et seront donc transportés en autobus scolaire, alors 
qu’ils se trouvent à distance de marche de leur école. C’est du 
reste également le cas des élèves de Jules-Émond qui restent au 
nord de l’avenue de la Montagne et sur les rues telles que 
Edison, de l’Écluse et de l’Eldorado.  
Les bandes cyclables de l’avenue de la Montagne sont étroites et 
ne constituent pas un aménagement sécurisant pour les jeunes 
usagers notamment. Or un établissement scolaire borde cette 
voie, qui de plus connecte les rues du quartier entre elles. 

4.27. Planifier minimalement la construction d’un trottoir du côté nord 
de la chaussée de l’avenue de la Montagne Est afin de sécuriser 
le cheminement des piétons et réduire les zones à risques du 
secteur.  
Une réflexion visant le réaménagement de cette voie selon les 
principes de « Rues complètes » devrait être menée. À défaut de 
pouvoir implanter des pistes cyclables et des trottoirs, envisager 
d’élargir au maximum les bandes cyclables unidirectionnelles 
existantes, et de venir les sécuriser éventuellement avec des 
délinéateurs lors de prochains travaux souterrains majeurs. 

4.28. S’assurer que le marquage des traversées de cyclistes soit 
réalisé et bien visible aux intersections et conforme aux 
prescriptions du Tiré à part - Tome V – Signalisation routière des 
voies cyclables (Annexe A, pages 62 et 63).  
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Photo 6 : Bandes cyclables étroites sur l’avenue de la Montagne Est 

Traversée de rue diff ic i le  
La difficulté de traverser l’avenue de la Montagne a été exprimée 
à quelques reprises par les parents ainsi que par les 
intervenants lors de la marche de repérage. 
Le bassin d’alimentation de l’école de la Myriade s’étend sur une 
petite section au sud de l’avenue de la Montagne. Compte tenu 
de la localisation des résidences concernées, des élèves auront 
potentiellement à traverser au niveau de l’intersection avec la 
rue de l’Esprit. Seul un arrêt sur la rue de l’Esprit gère la 
circulation à cet endroit. 

  
Photo 7 : Intersection de l’avenue de la Montagne et de la rue de l’Esprit 

4.29. Vérifier la possibilité d’implanter des arrêts toutes directions à 
l’intersection avec la rue de l’Esprit, d’après les débits actuels aux 
heures de pointe.  

4.30. Envisager l’ouverture d’un poste de brigadier scolaire à 
l’intersection de l’avenue de la Montagne et de la rue de l’Esprit. 

4.31. Réaliser le marquage de passages pour piétons à l’intersection 
de l’avenue de la Montagne et de la rue de l’Esprit.  
Si des arrêts toutes directions sont implantés, réaliser le 
marquage au sol de deux passages pour piétons à blocs blancs 
pour signaler les traversées de l’avenue de la Montagne. 
Si les arrêts ne sont pas ajoutés, implanter un passage pour 
écolier à blocs jaunes. À ce moment là, la présence d’un brigadier 
scolaire sera essentielle.  
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Rue de l’Esprit et rue de l’Embâcle 
Ces deux rues relient directement la rue de l‘Etna et l’avenue de la Montagne Est, en ligne droite. Elles ont été toutes les deux citées dans le 
questionnaire sur les habitudes de déplacement comme subissant une circulation importante, des vitesses pratiquées supérieures aux 
limites affichées et également pour leurs intersections problématiques. La rue de l’Embâcle, au sud de la rue de l’Etna, délimite la portion 
ouest du bassin de l’école tandis que la rue de l’Esprit se retrouve au cœur de ce secteur. 

Obstacles aux déplacements actifs et sécuritaires Recommandations 

Absence de trottoir   
Ces deux rues rectilignes sont dépourvues d’aménagement pour 
les piétons.  
La rue de l’Esprit, qui connaît un dénivellé propice aux vitesses 
de circulation et qui peut gêner la visibilité, se trouve au cœur du 
secteur sud du bassin de l’école de la Myriade.  

4.32. Planifier la construction d’un trottoir du côté ouest de la 
chaussée de la rue de l’Esprit afin de sécuriser le cheminement 
des piétons. Un tel aménagement permettrait également 
d’encadrer la rue ce qui pourrait être favorable aux vitesses 
pratiquées.  

4.33. Envisager une avancée de trottoir au niveau du lien piétonnier de 
la rue de l’Esprit.  

4.34. Envisager l’implantation d’un aménagement pour piéton sur la 
rue de l’Embâcle. Un tronçon minimal pourrait être envisagé entre 
la rue de l’Etna et de la rue des Eskers. À court terme, il pourrait 
s’agir d’une bande piétonne. 

Absence de déneigement du l ien piétonnier de la rue 
de l ’Esprit  et de la rue de l ’Entrave.  
Un lien piétonnier relit ces deux rues, dans la continuité de la rue 
de l’Éclair. Ce lien n’est pas entretenu l’hiver et il semblait même 
que la neige de la propriété le bordant y entreposait une partie 
de sa neige.  

 
 
 
Photo 8 : Lien 
piétonnier non 
entretenu l’hiver et 
qui smeble servir de 
dépôt à neige  

4.35. Assurer le déneigement du lien piétonnier de la rue de l’Esprit.  
4.36. S’assurer que ce lien n’est pas utilisé comme dépôt à neige par 

les propriétaires riverains.  
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Recommandations générales pour le secteur 

Obstacles aux déplacements actifs et sécuritaires Recommandations 

Absence de marquage au sol  
Lors de la marche de repérage, il a été observé qu’aucune rue ne 
disposait de marquage au sol, hormis les lignes d’arrêt. Pourtant, 
le marquage au sol des lignes axiales et de rive permet de 
délimiter les espaces de circulation, et d’avoir un effet sur la 
perception de la largeur des voies par les automobilistes.  

4.37. Réaliser minimalement le marquage des lignes axiales sur les 
rues du secteur.  

Manque de connectiv ité des secteurs résidentiels  
Le développement des secteurs résidentiels s’est effectué de 
façon morcellé, définissant des secteurs peu connectés entre 
eux et dont les rues ne sont pas propices aux déplacements 
actifs.  
De fait, le secteur nord-est du bassin d’alimentation de l’école, 
autour des rues de l’Everest, se retouve à une distance de plus 
de 1,9 km de l’école par les rues, alors que moins de 700 m à vol 
d’oiseau sépare l’école de la rue d’Edimbourg. De même, la rue 
de l’Esplanade, difficilement accessible par les rues actuellement 
(plus de 1,8 km à parcourir et de nombreux détours), se trouve à 
1 km en ligne droite depuis l’école. Le potentiel d’élèves pouvant 
aller à l’école à pied ou à vélo depuis ces secteurs si des accès 
étaient aménagés est très important. 

4.38. Accroitre la connectivité des secteurs résidentiels par la création 
de liens, qu’ils s’agissent de rues (dans lesquelles la place des 
transports actifs sera de facto considérée) ou par des sentiers 
formels, aménagés et déneigés.  

4.39. S’assurer lors du développement de nouveaux secteurs 
résidentiel, que la trame de rue sera propice aux déplacements 
actifs ou alors que des liens de transport actifs seront bâtis entre 
les différentes rues et vers les lieux de destination du quartier 
(parc, école, etc.). L’intégration d’aménagements de transport 
actif devrait être planifiée dans le développement.  

 

Sensibilisation auprès des parents et des élèves 

Obstacles aux déplacements actifs et sécuritaires Recommandations 

Encourager la pratique des déplacements actifs 
La construction d’une nouvelle école est une occasion unique de 
favoriser l’adoption de nouvelles habitudes de déplacement aux 
familles. L’adoption du transport actif par un plus grand nombre, 

4.1. Réaliser des communications auprès des parents avant la rentrée 
des classes afin de leur proposer l’ensemble des options 
alternatives à l’automobile pour le déplacement de leurs enfants 
et pour leur propre déplacement domicile-travail (aménagements 
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en plus d’être favorable à la santé et à l’activité physique des 
enfants et de leurs parents, à un impact sur la qualité de vie des 
résidents, ainsi que sur la circulation et la sécurité dans le 
quartier.  

cyclables disponibles à proximité, parcours d’autobus et distance 
des arrêts par rapport à l’école, etc.). 

4.2. Encourager et soutenir le personnel afin qu’il adopte un mode de 
déplacement alternatif à l’auto-solo. Un plan de gestion des 
déplacements1 pourrait être réalisé pour le personnel de l’école 
de la Myriade. Ce diagnostic adapté aux réalités du milieu 
permettrait également d’être cohérent avec l’image novatrice de 
l’établissement, tout en permettant de réduire la pression sur le 
stationnement et la circulation. 

 
 

 

                                                        
1 Les plans de gestion des déplacements sont offerts par le Centre de gestion des déplacements, Mobili-T, dans la région de Québec. 
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CARTE 1 SYNTHÈSE DES OBSTACLES AUX DÉPLACEMENTS ACTIFS DES ABORDS DE L’ÉCOLE DE LA MYRIADE

Mai 2017

Passage pour piétons
importants  

Feux avec phase piétons

Bandes cyclables

Source de plan : Ville de Québec, mars 2017

Discontinuité des
 aménagements

Zone de conflits potentiels

Traversée difficile

Lien piétonnier

Chaussée désignée

Signalisation non conforme

Déneigement déficient

Piste cyclable

Bassin projeté de l’école 
de la Myriade

Manque de connectivité

ÉCOLE
DE LA MYRIADE

École
Jules-Émond

École
Amédée-Boutin

École
de la Chanterelle

École
L’Odyssée

Remarques générales
- Nouvelles habitudes de déplacements ;
- Manque de connectivité des rues et des 
secteurs résidentiels ;
- Absence de marquage au sol dans les rues ;
- Circulation en croissance.

Abords immédiats de l’école de la Myriade
- Aucun stationnement à vélos prévu ; 
- Accès exclusif au stationnement et au 
débarcadère d’autobus à garantir ;
- Sentiment d’insécurité des parents.

Avenue de la Montagne Est
- Absence de trottoir côté nord ;
- Bandes cyclables étroites et peu
sécurisantes ;
- Traversées de rue difficiles.

Rues Emerson et secteur Émond et Équinoxe
- Lien piétonnier non complété et peu visible ;
- Absence d’aménagements pour piétons.

Rue de l’Etna
- Signalisation zone scolaire absente ;
- Vitesse de circulation importante ;
- Absence de trottoir du côté nord ;
- Traversées de rue difficiles ;
- Absence de débarcadère pour les parents ;
- Obstacles sur le trottoir ;
- Circulation de camions.  

Rue l’Esprit et rue de l’Embâcle
- Absence d’aménagements pour piétons ;
- Lien piétonnier non déneigé.
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Trottoir

CARTE 2

Juin 2017

Passage pour piétons
importants  

Bandes cyclables

Source de plan : Ville de Québec, mars 2017

Lien piétonnier

Chaussée désignée

Déneigement à assurer

Piste cyclable

Bassin projeté de l’école 
de la Myriade

Signalisation à ajouter ou
modifier

Passage piétons ou
cyclistes à ajouter

Trottoir à créer

Mesure d’apaisement 
à implanter 

Bande piétonne (court terme)

Lien de transport actif 
à créer

SYNTHÈSE DES RECOMMANDATIONS À COURT TERME POUR LE SECTEUR DE L’ÉCOLE DE LA MYRIADE

Gestion de la circulation à
revoir

30

ÉCOLE
DE LA MYRIADE

École
Jules-Émond

École
Amédée-Boutin

École
de la Chanterelle

École
L’Odyssée

Remarques générales
- Communiquer auprès des familles sur les options de
déplacements et les aménagements à venir ;
- Envisager un plan de gestion des déplacements ;
- Réaliser le marquage des lignes axiales ;
- Accroitre la connectivité des rues et des secteurs.

Abords immédiats de l’école de la Myriade
- Implanter deux stationnements à vélos ; 
- Implanter une signalisation concernant les accès
au débarcadère d’autobus et au stationnement ;
- Soutenir le déploiement de Trottibus.

Avenue de la Montagne Est
- Planifier sa réfection selon les 
principes de « Rue complète » ;
- Revoir la gestion de la circulation
à l’intersection de la rue de l’Esprit ;
- Marquer les passages pour piétons ;
- Implanter un poste de brigadier.

Rues Emerson et secteur Émond et Équinoxe
- Compléter le lien piétonnier et s’assurer de 
son entretien hivernal ;
- Créer des bandes piétonnes ;
- Marquer des passages pour piétons.

Rue de l’Etna
- Aménager un trottoir du côté nord (phasage) ;
- Implanter la signalisation de la zone scolaire et y réduire la 
vitesse autorisée à 30 km/h ;
- Implanter un passage pour piétons devant l’école accompagné
d’une mesure d’apaisement de la circulation (Ped-Zone) ;
- Mettre en poste un brigadier scolaire à ce passage pour piétons ;
- Prévoir une période de sensibilisation et de répression policière ;
- Implanter des passages pour piétons pour marquer le 
cheminement des écoliers ;
- Définir des espaces de stationnement à durée limitée aux 
abords de l’école ;
- Faire des rappels aux résidents concernant la position des 
bacs les jours de collecte ;
- S’assurer du respect du camionnage interdit.

Rue l’Esprit et rue de l’Embâcle
- Implanter un trottoir sur la rue de l’Esprit ;
- Aménager une avancée de trottoir au
niveau du lien piétonnier ;
- Envisager une bande piétonnière sur la rue
de l’Embâcle (min. au nord des Eskers).
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7. CONCLUSION 

UNE DÉMARCHE DE CONCERTATION  
Le plan de déplacement de la future école de la Myriade sert des 
objectifs multiples. Il dresse un portrait détaillé de la situation en 
matière de déplacements actifs et sécuritaires actuel et vient 
proposer des pistes de solutions pour favoriser, dès l’ouverture de 
l’école, la pratique de la marche et du vélo et les bons 
comportements aux abords de celle-ci.   
Le plan de déplacement s’appuie non seulement sur l’expertise 
d’Accès transports viables et de Vivre en Ville, mais avant tout sur 
la perception de la direction d’école, des parents des futurs 
élèves ainsi que des intervenants rencontrés et consultés au 
cours de son élaboration. La concertation du milieu, autour de 
l’enjeu des déplacements actifs et sécuritaires, a permis de 
valider et d’adopter le diagnostic et les recommandations 
contenus dans le plan de déplacement.  

LE QUARTIER DE VAL-BÉLAIR 
Le quartier de Val-Bélair fait face à plusieurs obstacles en matière 
de déplacements actifs. La trame viaire peu connectée, une 
circulation en croissance, des éléments géographiques et urbains 
sont autant de barrières pour la continuité et la fluidité des 
déplacements actifs.  
Le non-respect de la signalisation et le manque d’aménagements 
pour les cyclistes et les piétons sont les deux enjeux majeurs 
entourant les déplacements actifs dans le quartier de Val-Bélair et 
qui ont été clairement identifiés par les parents d’élèves sondés.  

LES ABORDS DE L’ÉCOLE DE LA MYRIADE 
L’école de la Myriade est implantée le long de la rue de l’Etna, un 
axe relativement achalandé, où les vitesses pratiquées sont 
jugées par les parents des futurs élèves comme élevées. 
L’implantation de l’établissement scolaire va également venir 
accroitre la fréquentation du secteur durant les périodes de 
pointe.  
Actuellement, l’environnement ne reflète pas la présence d’une 
école. Il sera donc important de mettre en place la signalisation, 
mais également des aménagements pour identifier sa présence 
et s’assurer ainsi d’offrir des conditions favorables et sécuritaires 
aux élèves et à leurs parents pour leurs déplacements.  
Par ailleurs, l’ouverture d’une école constitue une opportunité 
unique de faire adopter des habitudes de déplacements et des 
comportements sécuritaires aux familles.  

PRIVILÉGIER LES SOLUTIONS PERMANENTES  
Les recommandations formulées dans le présent plan de 
déplacement visent ainsi à améliorer l’environnement aux abords 
de la future école afin de le rendre en adéquation avec sa 
vocation.  
L’équipe de À pied, à vélo, ville active préconise les solutions les 
plus structurantes et permanentes possibles, tel l’aménagement 
de trottoirs et de sentiers accessibles en toute saison. Pour de 
véritables changements de comportement concernant la vitesse, 
un abaissement des limites de vitesse à l’intérieur des secteurs 
résidentiels est fortement recommandé ainsi qu’un 
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réaménagement de certains axes en y intégrant des 
infrastructures piétonnes et cyclables attractives.  
La mise en place de brigadiers scolaires, aux endroits 
stratégiques, s’avère un élément clé pour rassurer les parents et 
permettre aux élèves de traverser en toute sécurité.  
L’un des objectifs doit également être de minimiser les zones à 
risque qui pourraient être identifiées par la Commission scolaire 
de la Capitale et ainsi diminuer le recours au transport scolaire au 
profit du transport actif. D’autres solutions sont également 
proposées, impliquant des délais de réalisation et des 
investissements moindres, mais essentiels, comme la 
signalisation de la zone scolaire, des passages pour piétons et le 
marquage de la chaussée.  

DES ACTIVITÉS DE SENSIBILISATION À INITIER 
En complément à ces recommandations qui portent sur 
l’amélioration du milieu, des actions de sensibilisation aux 
avantages des déplacements collectifs et actifs sont tout aussi 
essentielles. Encourager les parents et les élèves à adopter des 
comportements sécuritaires aux abords de l’école doit faire partie 
des informations qui leur seront transmises en début d’année 
scolaire.  

VERS UN MILIEU FAVORABLE AUX 
DÉPLACEMENTS ACTIFS  
L’ensemble des recommandations vise à favoriser d’abord un 
environnement propice à la pratique de la marche et du vélo aux 
abords de l’école de la Myriade pour en arriver à l’adoption du 
transport actif par une grande proportion d’élèves. Le défi est 
important, et demande une implication soutenue des 
intervenants ainsi que des investissements. L’effort en vaut 
incontestablement la peine étant donné le potentiel de transport 
actif, en plus de contribuer à un milieu de vie sain et agréable 
pour tous les résidents du secteur. 
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ANNEXES 

ANNEXE 1 – RÉSULTATS DU QUESTIONNAIRE SUR LES HABITUDES DE DÉPLACEMENT DES FUTURS 
ÉLÈVES DE L’ÉCOLE DE LA MYRIADE 
  

 
268
367

82%
332 18%

28% 30%
45% 12%
44% 57%

À pied ou à vélo 31% 47% 31% Moins de 0,5 km 11% 38%
En autobus scolaire 20% 27% 15% De 0,5 à 1 km 36% 27%

En voiture 36% 20% 41% De 1 à 1,5 km 24% 12%
Variable motorisé 4% 2% 3% 1,5 km et plus 28% 22%

 

18%
82% 60%

7% 44%
1% 30%
2% 31%
5% 53%

37%
23%

de la Chanterelle 47%
L'Odyssée 1% À pied ou à vélo 2% 4%

Jules-Émond et L'Odyssée 3% En autobus scolaire 27% 17%
Jules-Émond 22% En voiture 56% 68%

Val-Joli 18% Variable motorisé 8% 7%
Jules-Émond et Amédée-Boutin 2% Variable incluant transport actif 6% 5%

Amédée-Boutin 4%
Autre établissement fréquenté (hors secteur) 2%

Nous habitons trop loin

Le soir

École fréquentée durant l'année 2015-2016 (parmi les familles répondantes)

Mode de transport actuel entre la maison et 
l'établissement fréquenté en 2015-2016 Le matin

Circulation automobile trop élevée

9% 4% 10%
Raisons pour lesquelles les enfants n'iraient pas à l'école à pied ou à vélo 
plus souvent:Mode(s) de transport utilisé(s) par le parent répondant pour se rendre à son lieu de 

travail:

Mode de transport projeté entre l'école de la Myriade 
et la maison

Automobile
Transport en commun

Autres

Marche
Vélo

Ne travaille pas à l'extérieur
Mon enfant est seul pour faire le trajet

Mon enfant est trop jeune
Le trajet est peu favorable

Je dois quitter très tôt
J'ai peur pour mon enfant

Le soir

Le soir

Le matin Distance entre le domicile et l'école Actuelle Myriade

Résultats du questionnaire sur les habitudes de déplacement des élèves
École de la Myriade

Mai 2017

Nombre de parents répondants
Nombre d'élèves représentés qui fréquenteront l'école de la Myriade

Intérêt des parents à laisser leurs enfants se déplacer à l'école à pied ou à 
vélo avec un trajet mieux aménagé:

Nombre d'élèves représentés fréquentant un autre établissement scolaire 
primaire actuellement (2015-2016)

Très ou assez intéressé*

Le midi

Proportion d'élèves qui fréquenteront le service de garde Intérêt pour un service d'accompagnement pédestre

Peu ou pas du tout intéressé

Oui**Le matin
Non

Variable incluant transport actif

Aucune réponse

Le midi
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Trottoir dle long de l'école x 9
Ajouter des arrêts (intersection Eldorado/Etna citée) ou des feux x 9

Abaisser la vitesse à 30 km/h dans la zone scolaire x 12

Mesures suggérées par les parents pour améliorer la situation

Stationnement sur rue sans trottoir dangereux x 3

Besoin de brigadiers scolaires x 8

Créer des sentiers entre les secteurs nord et ouest et l'école x 3

* En considérant l'intérêt des parents ayant affirmé résider trop loin de l'école, 98 % des répondants se montrent très ou assez intéressés.

Trop de circulation (citées : rue de l'Etna, Pie-XI, de la Montagne) x 19
Irrespect des arrêts et de la signalisation (cités : Etna/Emerson) x 14

absence/manque de piste cyclable x 6
Traversée des rues dangereuse (citées : Etna/Eldorad) x 6

Dénivelé important x 5

 Manque de connectivité des rues (détour) x 4
Manque de surveillance policière x 4

** En considérant l'intérêt des parents ayant affirmé résider trop loin de l'école, 57 % des répondants se montrent intéressés.

Peur pour la sécurité des enfants x 3

Déneigement insuffisant (cohabitation, visibilité difficile) x 5

Problémes observés ou identiifés par les parents liés à la pratique de la marche ou du 
vélo dans le secteur de l'école

Manque de  trottoirs (citées : Etna coté nord, Embacle, Emerson, Emond) x 24
Vitesse élevée (citées : Rues de l'Etna, Esplanade, de l'Élite, de l'Aéroport) x 59

Manque d'entretien des sentiers piétonniers x 6
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